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l'épreuve. Pardonnez-moi cette effusion intime; elle est

essentielle aux explications qui vont suivre.

Détaché de tout ce qui peut retenir l'homme aux espé-

rances de la terre, affranchi des derniers vestiges d'ambition

ou des plus lointains soucis de gloriole ou de succès person-

nel, je suis rentré au poste, résolu à consacrer le reste de

ma vie à cette œuvre, conçue dans une pensée droite mais

trop humaine peut-être; plus que jamais résolu aussi à faire

servir cette œuvre aux conquêtes du bien, de la justice, de la

vérité, au triomphe de l'Église, à la gloire de Dieu vers qui

doivent tendre tous nos efforts, toutes nos pensées.

Ascension morale

Est-ce à dire que le Devoir va tomber dans le mysti'

cisme, selon l'expression d'un journaliste quelconque ?

Qu'on se rassure. Cela n'entre ni dans nos fonctions ni

dans les cadres de notre œuvre. Le Devoir, dirigé et rédigé

par des hommes ordinaires, va continuer à parler le langage

des hommes, à traiter de toutes choses humaines qui relèvent

de sa compétence. Comme par le passé, il parlera d'œuvres

sociales, d'histoire et de littérature, d'instruction publique

et d'hygiène, de politique internationale et de politique inté-

rieure. Il défendra les droits des Canadiens français contre

ceux qui veulent 'les supprimer ou les amoindrir; il poursui-

vra la lutte contre l'impérialisme ou l'internationalisme,

c«ître le féminisme et le socialisme, contre le ploutocra-

tisme ou le bolchevisme, contre toutes les folies, les sottises et


